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Séance du 22 novembre 1901

APPAREIL
MONTRANT LES MODIFICATIONS DU COURANT ALTERNATIF

Par Robert WEBER, Professeur

La nature oscillatoire des courants alternatifs détermine

des phénomènes complexes dès que le circuit
du courant est, en partie, formé par des conducteurs
de dispositions, de forme et d'étendue particulières,
ou que des masses métalliques magnétiques ou
simplement conductrices se trouvent dans le voisinage
du circuit; c'est l'effet de la selfinduction et de la
capacité sur le développement du courant. Dans le
cas d'un courant nettement sinusoïdal, l'étude des

phénomènes dus à l'effet de la selfinduction et de la

capacité est accessible au calcul; on détermine
exactement la valeur instantanée de toutes les qualités du
courant alternatif.

Il n'en est pas de même quand l'étude des phénomènes

doit être purement expérimentale, et, pourtant,

elle devrait précéder celle-là. La base de toute
l'étude, soit la périodicité du courant et le fait que
les périodes peuvent affecter bien des formes, autres
que la forme sinusoïdale, n'est déjà pas facile à

constater expérimentalement dans les cours. Aussi, en se

passant de longues mesures assez délicates, on se

contente de signaler des phénomènes périodiques
analogues, tirés de l'hydraulique, de l'acoustique, de

l'optique. Les modifications du courant dues à la pré-
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sence de la selfinduction et de la capacité ne trouvent

que peu et d'imparfaites analogies.
Le tube du professeur Braun (Strasbourg) a permis

cependant de rendre visibles et de fixer les déformations

que peut subir le courant alternatif. Des

travaux très intéressants ont été publiés à ce sujet ces
dernières années par M. Braun lui-même, par
MM. Wehnelt et Donath, par M. Weinhold dans les

Ann. de Wiedemann, dans le Journal de Physique et
dans la Elektrotechnische Zeitschrift (Berlin).

Ci-après je donne la description d'un appareil pouvant

montrer ces mêmes déformations du courant
alternatif de la manière la plus simple.

Un électro-aimant polarisé est composé d'un aimant
en acier de 25 cm. de longueur et d'un électro-aimant
de 6 cm. de longueur, l'un formant le prolongement
de l'autre. Le noyau de ce dernier, un faisceau de fils
de fer minces de 1 cm. de diamètre, est introduit et
fixé dans un bloc de fer doux qui embrasse l'un des

pôles de l'aimant, dans le but de réunir dans le

noyau un grand nombre de lignes de force magnétique.

La bobine a 3000 tours de fil mince et 280 ohms
de résistance. L'aimant a un moment magnétique
d'environ 8600 unités. Devant l'électro-aimant se

trouve une capsule manométrique, comme M. König
l'a employée avec grand succès en acoustique. Sa

membrane en papier bien gommé porte un petit bloc
de fer doux. La bobine de l'électro-aimant est introduite

dans le circuit du courant à étudier. On observe

l'image de la petite flamme dans un miroir tournant.
La fig. 1 donne l'aspect extérieur de l'appareil.
Il convient de régler la sensibilité de la flamme.

Cette sensibilité est la plus grande quand la flamme
24 BULL. SOC. SC. NAT. T. XXX
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(ce n'est pas le gaz qui s'échappe) donne un son

assez fort et pur.
Les éléments qui font changer la hauteur et la

sensibilité de la flamme sont nombreux: l'élasticité et
les dimensions de la membrane, la pression du gaz

d'éclairage, la grandeur de l'ouverture du petit bec,
la distance de la membrane au noyau de l'électro-
aimant, le rapport de l'intensité du courant à l'inten-

î"

Flg. 1.

site magnétique et même la polarité de l'électro-
aimant. De là la nécessité de régler et la grandeur de
la flamme et la distance de la capsule manométrique
pour chaque groupe d'appareil, soit pour chaque circuit,
réglage qui se fait en quelques secondes.

A titre d'exemples, je donne les dessins des flammes

pour quelques dispositions caractéristiques. Il résulte
de ce qui précède que ces images n'ont rien d'absolu;
elles ne sont comparables entre elles que par groupe.

•Les fig. 2a et 26 se rapportent à du courant
continu, rendu alternatif par un commutateur rotatif; le
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circuit ne contient, en dehors de la source d'électricité

et de la bobine de l'appareil, que ce commutateur;

la différence des images est due à la vitesse de

Fig. 6a.

Fig. 24.

Fig. 3a.

Fig. 3 4.

Fig. 4 a.

Fig. 4 4.

Fig. 4 c.

Fig. 5 a.

Fig. 5 b.

Fig. Bc.

Fig. 6 a. {

Fig. 6 4.
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rotation, plus grande dans le second cas que dans le

premier.
Toutes les autres figures se rapportent à du courant

alternatif fourni par l'usine centrale de la ville.

_..
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Fig. 6 c.

Fig. 6 d.

Fig. la.

Fig. 7 4.

Fig. 7 c.

Kig. 8 a.

Fig. 8 4.

Fig. 8c.

Fig. 9a.

Fig. 9 4.
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Dans le cas de la fig. 3a, le circuit contient une
lampe de 100 volts; dans 36 cette lampe est remplacée
par une bobine avec un grand nombre de spires, mais
sans noyau; sa résistance est 280 ohms.

Pour 4a, le circuit est identique à celui de 36, mais
la membrane a été rapprochée de l'électro-aimant;
ensuite 46 donne l'effet d'un cylindre plein en fer
doux (7 cm. et 4 cm.) introduit dans la bobine, et 4a
quand ce cylindre plein est remplacé par un faisceau
de fils de fer de 30 cm. sur 4 cm.

La fig. 5a donne la flamme quand il n'y a que
l'appareil dans le circuit. En introduisant un condensateur

dont la capacité est 1,3 microfarad, on obtient
la fig. 5b, et pour 0,1 microfarad la fig. 5c.

Le même circuit que lig. 36 donne aussi fig. 6a.
En disposant parallèlement à la bobine sans noyau le
condensateur de 1,3 microfarad on obtient la fig. 66,
et puis la fig. 6c en introduisant dans la bobine le
cylindre plein, et la fig. 6d avec le faisceau de fils
de fer.

Dans le cas de la fig. la, le circuit contient les
mêmes éléments que pour fig. 6a, mais ils sont en
série. Introduisant le cylindre plein, on obtient la
fig. 76, et par le faisceau de fils de fer la fig. le.

Le circuit ne contient que le condensateur de 1,3
microfarad pour les fig. 8a, 86 et 8c, mais la force
électromotrice du courant alternatif a été changée de
Ea 30 volts à E6 60 volts, à Ec 80 volts.

Enfin, la fig. 9a étant l'image quand le circuit ne
contient que l'appareil, elle devient la fig. 96 en
introduisant encore une batterie à polarisation de 40

petits éléments fer-solution de soude.
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